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constance. Après les sants i'ordre le président aimonça que ceux qui avaient des
santés :volontaires à proposer pouv:aient le Ih i pour ec montrer l'exemple il r-u
posa celle de tous les membres et convives. Santé qui fut suivie di cri de: soyons
toujours unis ! vive noireprésident.

Voici les principales santés particulières qui furent proposées.

Aux membres surviva nts de lafamnille de l'Enper'r. Puissent-ils voir rap
peler bientôt la loi inique qui les exile du pays qju'ils ont tant illustré.

A la mémoire du prince Eugène de Bcauharinais.- Silene.
i la iémoii dit duc de Rtchsadt. Silence.

'Aux braves comagnons darimes de JYapoléoi morts sur le champ de-baiaille
Aux exilés volontaires de S1. Jllnc: Jeriand, Montbolon, Las Cass; Ano-

mnarchi, noms qui montèrent au Ciel avec le météore qui se d6taclha de la terre
le5. Mai 1821.

* :.u maréchal Souli, duc de Dalmalie.
Est-ce la -France de S]2 ou celle de 183S qu'il est alle représenter en An!

gleterre ? . Puisse-t-il voir bientôt s'exaucer le Vleu français^ xprim pr
bouche. Puissent les cendres de Napoléon repos er enlin sous la tombe"u'il s'é-
tait choisic lui-même .. . elles neselèverent plus : assez de glore les recouvre;

Sla mé moire dut Duc de Ddarrnni, tuó à ;a pised osatn.Lagr

de la France paie bien chertun beau ,rayon( de plus.
./ la famile de Lord Durhan. Les destinées dle Phomne dépendent' ssuivent

de ses allections Privées i pulisse! notre gouverneur Lire hemleux dans les sýienneés';
puissent tous les membres de sa tiuinille jouir en Canada dei toute, prospérité et de
toute satisfaction, comme ils leinr ae sacrifice des agréments etcdes p.isir
que leur oflaitla métropole.

Aux accusés -Politiqlues dle lous, les Pa!/(ls. L'amour dle la Patiein ui inspirâ
tant de belles actions, .veugle, égare quelquefois. Espérons que les gouv&rne

.mients forts mépriseront désormais les vengeances sanguinaiues et pusillanimues puî
n'exercer que in noble prérogative du ipardon, de Poubli des injures et des fauté'd

A la continuation de la bonne intelligence enre la FIance et l'Angleterre.
-Le teims n'est plus où la, politique gOistedes gouvernemens entretenait chez les
deux peuples des rivalités nationales ; aujourd'lui l'éducation politique enseigne aux
nations de se donner la main pour marcher de concert vers les réormes libéralés
Ce sont les rois qui portent la gloire des batailles, ce sont les peuples qui ls paint.

JI la famille de noire honorable pr-ésident. 'Tout ce qui lui est cher n'ous todclic
égalemieint. Faisons des voeux pour qu'il continue à jouir au^ sein de sa digné fa-
,uille des prospérités auxqu'elles, lui comme chacun de ses pr oches, ont- lant de titres.
Puisse-t-il nous honorer encore long-tems de sa pru'sidence.

A Alr. Lemoine ainsi qu'aux personnes qui Pont aidé .L embellir la flêe de 'sö
feu-d'artilice. Nous sommes sensibles à cette auention( de leur paI et nous le'îr
levons de sincres iemerciments pour lagréable icréation qu'ils nous ont pi'uré.

A ceux qui habitent une terre étrangére. Puissent-ils mériter Pestime, renicon-
trer de l'ospitalit et faire honneur à leur pays natal comme à leur piaric àdoþ.
tive.

Béranger, lepolelpeule Illne voulut pas éc1anger s¯a lyre-contre l'or
ni les-honneurs ; il cutraison : elle valait miciux. Ne dira-t-on pas de lui ct dises

uies ce qu'il disait de Napoléon:
On parlera de sa gloire .
Sous le chaume bien'long.tems.
1/hlumble toit dans ciiquant auis 
Ne conniatra plus <'autre histoire.

Jqus Eiais- Unis. Puissent-ils jouir long-teins encore de laproril qu'ils: do


